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L c at a Mi le 8 stttinbre 1 0. miiaIî lli'tt asi Ion esiv e .iv bin e to ie tei-ars.t i
clevulie le vis, digne lditt-iutie Mtleahni. he tir à lt'otau-ni î bani L-éfices il et vu-i
glauise'ntraitu fi tr\ al. et l Canadla étatit perdu djout-r quîe llusie coue aillt ui pcultio ln

itour la Fratwe. Choiseul. tti puisait alors. uavait rieu PîItouute StnVi-t à e iturets coturaut les intérêt
fait pour lt secourir et le luteniîx traité de IG G763 s a : a-és tjui sont en jt. en qu y a itcatou ilitre surtout
tionlina cette séparation. u.I teel qlui Conernev 1l'Ilplrau N eet li n a

La p1e de note Phu bl cloneinta nio h gn pas Ittl I nies ritilu i nt.trte.r: soCièttu, l4iilanuhlro.
d ontenhü fireu it pide brviten Wriure :àdersaUles q a tln i liwemnutut äut ijoint t deleit leLsintéress-
n dominaiù t (Met de i omîadtu i*. I 'i lavis où r Ilu il tm nt, au ioibI, l ierit t; t, 't d'unl instititut

Voltaire, les esprits avaieut daitres préocecpation. Plu il, ne -enre que nus:vùulots suritut parler a soriét
dant que le coips de Wolfe était ranimeué triomplleiIt Itour l dpegati id-livrs utliiles qui fonctionine
en AnglteIrre, les reses du généiil frautais demeurineut tois plusoiurs aéulte M couii

obscur-ment ensevlis dans lapelle dtes Ursuni ett IElle n't nullIeu t i lée, t se ril-t iih i u uve
Québec En 1827 seulementit oln ispe de gri fut m-ut générai sur leqel les lerteur du .Iourtdut offit ton
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luîi-mène Cest un des luins tu live i îit eisait, nelle a lris un rôle osidéde En six ai, on a Vii
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chrétienne das cette nie si intrpide ! " ni eu dix doinît 5<0,0t rouble., qpiî- de 2 inillions de fraut) puni-
enfants.ócrit il l 1752 il ne m'en restel sir...ien la créatin d'i(1 nmitaire tdagogitü.l Dans certains
veuille les conserver tons et les fai-e prostrei et pour district le pu-îiiers pogrs de piîstî-ntioii pollaire

ce monde et pour iautre. On trouvera peutrétre que c'estout duls aux ellofrts <îliiati-C (t au1srx ï ifices d'liî ui 'de
beaucoup, et surtout quatre filles pour une fortune arlusiur particuliers.
médiocre ; mis Dieu laissa-t-il janais ses efats anu Il est assez imaquall yue ce beau zélie des classes
b>esoin ? A ux petits (les oiseaux. ' p-iilégiées en faveur des lAsses pinvres et ignoanltes

Voilà le p-e ; eut-on v-oir- le chrétien ?A peiîe da- se soit dévoptlé, pil Hussie liciséiie ait uendemnaini
qué au Canada il écrit à sa mèrde auiitre dire u e l'émancipatioi (les set-fs et de La îonnve:ion des

grand'messe potr remercier Dieu le noti-e bone naviga- pavsans tinauciptés en ptetitsl tropriétaires, double dIéta-
tion et dernande cotinuaonu du bon slic s " I 51i iuli a ébrauó au îiîns pou pqelques atné Pons la Ilu-
son régiment tient garnison à Lirioges, an inomiieit du11 pa-t des giuls ftii is di pavs. La noblesse russe li'mî
ubile. Nos cavalers y sssistèrent, écrit-il Les res avait ptas mîoins r-cin adeadtsi-î-sses unanimes, cette
Jésuites leur fi-ent une retraite dont es exrc-ices spiri- réformeliion iii proposii i son détu n- t en favuis-
tuels Pro osotionésen aiiu leurs bit pas de la p-ospérité et de 1'avnji- de la nation'. I ;a soçlulitutlde
qu'on ne es exerçat quastous les joui-s soit à Pieds soit et:les sacrifîces chaqueioni. renouvelés que l constate
a cheval'' Ces cavaiers possédaient à coup sûir les deux en vue de 'iisti-uióiilu ieuple, e sot e la oliti-
qualités queiosepi de Maistre demande aui soldat, crai lictaion de ce-Iaud nîioiiveiuIlt tal niotitiueire Dieu et n'avoi-pas poui du canon. ilétient digues Ce qui tuons tauit iééfî-able encore i t
de leur cele. duels, si fréquents et si eiag-quables u'ipsset étre

Si la France a laissé dans I o imbrne de ses gloir-s les est tion collectiv ni seile asstit la et
plus pures, le Canada a conservé vivant le souven-dle vle lopeniint réføierd bien.ontcalm L I4 septembre 1859 entibm annivenil. ni Société pou- l: olagtioni al IN-stiles s est

de sa mort, les Canadiens se piessb-ent enî fouîk, dans lai itL-e daiis la ioesse et la haute houigeeisie de
chapelle des Ursulies de Québec et fi'ent scelle- sunl- 'loscou elle a foîdê unn lb-aii qui fouriît les livres
mnur ui monument de marbre noir i-ppelait tle dévoue- d'histîiction et de lthptopu laiC auxteil lelu- u h

mentp et la mort du iéros. Ils oit fait ieuxencot-e ils ossible et liii suitout favori-isu daism larg lõptlO
ont conservé ses tiaditions de soldat fantçais et chrétien ; les écoles etuaisolinP'duention
ils ont versé lent- sang autour de Pme pou-li défense Ss propres ditions foriictt iui foid" coIsidérable
de 1'Eglise; il' l'ont yersé sur les chnps de Fraixce dans Elle es nise es lisposition de ( it l é oisiu Q
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